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vué un." On a procédé, une heure et demie après, à un dixième interro-

wtoire, et le prisonnier a déclaré qù'il étUit atteiiit d'une maie ui lhi fai-
lait crainîîdrîe d faire dl m ual, soit à lui, soit a d'autres personies. Edward

Arnsthoig i environ 23 ans,. i est parfaitement bien mis et semble Il la

tInsse aisée des feriiier:i de Ros'ommon."

-On a reçu les nouvullee, à la date du 5 septembre, (le l'expédition fran-

yaise pour l'OcéaÙniurqui se trouvait à cette époque à Valparaiso. Les nua-

rinscoînnais5'aient la conduim tenue par le capilaiie anglais devant Taïti, et

let1iciers de l fréte l' Uraie étaient disposés à faire preuve d'énergie.
Qîtant aux haibitalns des Marlitiies et même de Taïti, on avait appris quj'ils

se montraient fort pnaiiti!îes à l'égard des Français, ceux-ci en étaient ve-

nus h explorer Pintérieur lu pays sans être nul iemt :n quiétés. On re-

grdait comme certain que la mort du commandant Halley et d'un élève le

la marine, avait é' é la suite d'hostilités réguilières et non d'un assassinat,
euntrairiemnt à plusietrs versions publiées sur l'événement. iMais on s'est

entenidi plus tard, et depuis lors on n'a eu à reprocher aucun acte d'agression

i la population indigène.

Jurirprudenice médicale et moralc.-La législature de l'état do Nev-York,
iiégeant à Albaniy, S'est occupée récemment de deix.pétitions assez carac-
tristiques le lesprit national île ce pays. La première lenande qu'il so:t

loisible à tout le monde île s'établir docteur, en truéilecine ou chirugie, coi-

nie on s'étalit marchand i de coton ou restaurateur. A celle péniion a été

opposée une protestation de la faculté médicale de Net-York, qui verrait

ilètruire cii iti jour soi existence et ses privilèges i naiz plus d'un orateur

a pris le parti de la liberto en -aéllecine comme en toute chose, attendu, di.
sent-ils, que, depuis le conucement des siècles et probablement jusqîu'à
la fin, les iiéleciuis nu seront jamais d'accord entre eux, que leur science

est, par conscquent,.iicertainî et problématique. La seconde pétiion a

poir siataires une grande quantité îde dames qm-ui demandent une loi pour
prévenir et punir la licence des moeurs et la séduction. Les pétitionnaires
deminandent; entre a ltreS chs-es, tnit. l tenitioni de trois ans dans la prison
d'uitat et une amende le $500, contre toute personne coupable d'adulture ;
lieur ans de prison et $'250 î'andeii contre toute personne vivant en con-
etibinage ; deux ans de prison et $200 l'anendo contre tout irdividu à qui
le sera donnée une luimme non mariée ; îe trois à cinq ans île prison l'i-.tat
aontre tout individu qui- aura séduit,pour un motif autre que le mariage, une-
jeune Aile ia.dessous le IS ani, et contre ses ce.î nplices ; Cinq a nsde.
prison et $1,000 d'aînende contre toute personn( qui tiendra une maison
de prostitution ; et deux ans île Prison et $500 d'amende contre quiconilte
louera une mnaio dans ce bt. Il exis:e déjà des luis qui ont pout-vu aix
deux dernières parties le ce hîill moralisateur ; maie si on n'a pli les exé-
euter hier, comment les exécutera-t-on demnain ? Quoiqu'il en soit, la pé-
i(tion a été convertie en bitl., pîar le comtité judiciaire, et sera prochainement
zeumise aux Jélibérations et àTaduption du corps légilaiif.-

B R iG ITT E.
Le vieux Quesnel Cear il faut remonter jusqu'à li) était descendu des

nontagnes du Tarn,et son origine s'y perdait parmi les bandes de colporteur.s
qui arrivent l'été le ces pays-là et vuint vendre des peignie, des ouvrnges île
corne dans les f.iros. On se souvenait le l'avoir vu promener Sa balle
dans les rîtes de Touloutie, en grandes giétres, souiliers terrés, les cheveux
longs et plats, à la mode de ses montagne. Il s'établit dans la ville, ch 'z
des cordeliers, diunt le procureur le prit, oui ne sait cominent, à son service.
[f devint le frère portier de la communauté. C'était un homne industrieux;
il obtint, avelc quelque peu l'argent qu'il avait amassé,-la permission d'éta-
blir vis-l-vis le la porte tii couvent, fune petite boutique île menues mrce-
ries et de quincailleries grossière pour les gets le la cnmpagne. Il n'avait
pas quitté Pour cela le FCmvire de religieux chez lesqiels il était deveni uifle

péce.de fctoltum, ttour-à-touir Ieleau, chantre, sacristain, chevecier, con-
missionnaire et carillonneur. So'uvent oi le vovait traverser la rie et passer
un habits de chmur de l'odice i la boutique, de la boutique à la sacristie, où
il soignaih les cirest.rangenit les ornementa et se renduait utile en mille fau'ons.

Ne pouvant enfui sutre à tout, il épousa, pour tenir la botîique, la fille
d'un voisin qui était bolurrelier ; mitais il empeilia se femme, (lès les coin-
imiencemnents, <le mettre la main ait train du ménage ; ,accoîîtuné à vivre seul
et à tout faire chez lui ; brusque, vif, têtu, il trouvait toujours mal ce qu'eleî
faisait, et sor prtexte plir luii ôter la besoegue <es mains fut qil'elle en était
.ncalpable. , C'était li iqui, levé ilès la pointe du jour, ouvrait la bout ique,
frttait, rangeait, balayait et préparait le léjeuner avant li première messe ;
n'était encore lui qui veillait au lingî',car il svai t coidre et raccom moder liui-
nitume ses lariles. La pauvre femittue était en effet assez inidîolente et imal-
habile ; mais-la lruisqumerie de QliesieI aelhea île l'intimider et l'anuitila dans
là maison. EIle finit par s'hnbituer à cette vie oisive et ne sortit plua de son
comptoir où elle ne faisait que tricoter ; car elle entamnait à peine un diébat
avec un rhaland, que Qaesnel accorrniî, s'il é'nit là, lui tirait i mnrehan-
dise des mî,ninos, mesurait, -marchilnait, et termiintait l'miire en quntre paro-
es, tandis qu'elle le re'ardait d'unîî air ébnhi'et baéissnit la tête sur son tricot.

Quesnel ne savait ni Irt ni coinp r ; mais il avait une Tuiire si exei-
eée, une telle rounue île mnrehand ,rein, qu'il pouvait dire, i un denier

rén ce qu'il vendait datns Ie jour, ce qu'il gagnait et ce que lui devaient en
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Mous et liards, les paysans de divers lieux qui prenaient à crédit, payaierit à
mesure, et ne venaient à la ville q'une fuis par semaine, le jour du marché.
Cem faibles gains s'accumulani lui permirent d'ajouter à son trafic d'autres
objets qui lui parurent île bon débit.

Il eut de sa femme huit enfans, trois filles, dont les deux premières mou-
rurent fort jeunes, et cinq garçons, qui furent livrés à eux-mêmes sur le pavé
îles places, grandissant pêle-mêèle avec les plus pauvres enfans île la ville. Le
père n'avait pa's le* tein'ps-dle- s'occuper d'eu.x, la 'mère n'y pouvait rien : la.
trop longue privation île grand air et d'exercice l'avait assilijétie de bonne
heure à îles incommodités ; elle ne se dérangeait de sa chaise à -bras que le
diioanhe, pour aller à l'église, et n'avait pas vu le pont depuis quinze ans,
quoique la maison n'en fût qu'à cent pas.

Le commerce de la boutique s'accrut au point quta Q.besnel 'se vit obligé
le quitter le service dles religieux. En même temps il comprit dans son
commerce les étoffes, les rotenneries; il lia des correspondances, fdt con-
naitre sa maison au dehors, vendit aux bourgeois de la ville aussi bien qu'aux
paysan' ; il devint un bourgeois tii-nme, et, pour bien'#les gents, il n'était
déjà plus maitre Qàesnel, mais M: Qiiesntel. On ne savait au juste ce que
pouvait conitcnir la grande a'ûaroire de novér qu'il avait dans sa Chambre à
coucher, où l'on n'îvait jamais pénétré que du'ra'ît les cóuches de Èa femme ;
mais le père Quesnel passait pour riche ; ses enfans qui couraiént' les rues
en gueni!!es. l'Ptppre'naient, touint étonnés, îles gens du voisinage et de leurs
camarades. Rien chez eux n'était notir leur en donner idée ; ils mangeaient
touits les jours à midi le méme plat le légumes que le père mettait lui-même
sur Ie feu et qu'il salait s'il y songeait. Le reste dî temps ils n'avaient à
leur dionsiton qu'un grani pain bis serré dhns l'armaire. On avait toujours
vu M. Quesnel en veste de molleton brun clans sa boutique ;-les jours de
(ète, il portait encore son habit île noces. Quant aux - enfa ns,- il 'se décidait
parfois à fair un habillement neuf à l'iîné, d'un reste de pièces rinianière
qui valait bien trente sols ; mais il fallait ensuite que cet habit s'ajustât à
toits les fréres par rar.g' de taille ; la pîiîm jeine,- le petit Gnillaume- n'avait
j-unii traîné que les savates, parce que les souliers ne lui parvenaient ordi-
nairement quu'pn cet état.

Rien, dans la boutique néme, n'avait -narqué l'agrandissément, sinon les
nouveaux fonds de marchandises. On avait vu seulement disparaître les
faiscanux île fatlx et île foîturch-s. les sabots amioncelés. les rouleaux de
cordes à puits et les paquets le chanilelles qui pendaient aux contrevents ;-
mais l'ancienne devanture était la nème ; c uit 'un ceintre surbaissé cou-
pé Pr haut d'une traverse surmiontée l'uîn virnage jauni, en bas d'in·mutr
il'flppui qui laissait, sur le côté.'une petite porte hattante de méifie hauteur

!et fermant nu loquet, le tout croisé de dluix pourtelets divisant l'arcade en
trois compartimens ouverts en tote saison, et qui mue se fî'rmaient qum'ànetf'
Sheutres tt soir par de larges volets replié. en deumi de chaque côté du mntr.
Cet espace, qui donnait dit jour à la buii,étt-brépar -des pièces
de serge et le cotonnade étn1ées snr le mur d'appui où s'étalaient encore
qumpliJts mouch'oirs à'carreaux et des bnnets'ide laine. • Au-dessus de la
porte s'avançait, sur min rang e slices n aillie de trois pieds, le premier
et unique étnie, où'lon rie voyait que deux f'en:('res icznip!ées sur une fa-
gaîl de briques dé.olorées. La maison étnit fort a nciennei tutes les lignes
y déviaient, les potenux n'étaient plus d'aplomb, et le cintre griuaçant sei-
blnit s'rîfraissrr sur ta pierre usée du seui t , qui laisnit tut grand jour sous la.
porte. Une Notro-T)nme. posée à 'angle dt mur- sur uime console, et sur-
montóe d'iun petit dlais orné de lanhrequuins de ferblanc nial peint, avait d'a-
hbrd donné son nom à la mnison, dont le vieil tuivèmt ne portait point d'en-
seine ; mais le nom de Quesnel était enêpre mieux connu à dix lieues à la
'onde.

Placée dans une rue étroite, cette houtique enfoncée, longue, uuaynut
qu'umn j'our. et embarrassée d'un comptoir, était fort obscüre et semblait plëi-
ne de monde. pour peut qum'il s'y trouvàt detik ou trois acheteurs. On l'avait
rétrécie en outre par des casiers le chêne que M. Queernl avait feit établir
le long îles murs pour loger ses étotTes , et core fut-il forcé de transporter le
suirrîus dl- ses assortimens dans ine chambre contigutë~à sa chambre à cou-
cher, oùles marchandises anonm'elées masqunînt la fenéefre. il ne pouvait
-ller chercher ce qu'on liii demandait qu'aveeiune chndel'el'-ni ière-boi-
tique servait à la fois <le cuisine et de snle à manenr et'èôdimuîianiquait dans
une petite coiur occupée à peu près en entier par un puits et son nge. Le
premier soin de M. Qunesniel en voyant ses atflires aller à bien, avaii été d'a-
cheter la maison à fort lion marché et d'en chasser deux revcndctmses qui
hahitaient le -ha ut : ses enfans couchnient almns les greniers.

Le père'Qéeen l avait in faible secret pour Julien, l'nîné de ses fi's ; il
essnya de le faire inutruire. et ce fut le seul de ses enfans qui pût lui inspirer
quelque énrosùt pnternelle en fait de vétemens et de superfluit.és. Quese
nel trahit notammu'ient son aisance, à l'occasion de ce jeone honmime, par l'a-
chiai d'une sorte de bonnet hongrois en velours, comme en portaient les pus
richmes e (fans le la ville, et qui coûta deux louis, ce qui était énermne polr
le temps et la condiiu. Gmilaume, le derier eunfant, fui nui contraire le
plu aha ndoné et le pîus maltraitó de h famille- Son père ne Pavait jamais
aimé, il n'étit sotitenu que par sa pauvre mère, q ri n'éai,il est vrai, comp-
tée pour rien. TI fut constamment la victime des oaprices de son aîné qui
lui faiit user les liardes egtécs ou pnsséa de molle dont il ne voulait plus.
tl setimlait qu'on prit soin d'ugmenter par îes habiceetsridiues, fes-
mniauses ru-es dants lin maiso. Onu le vit atteiidre les premières années
le l'adoleteenceu af',blé d'une hmoUpelinde de gros dap vert qui auji
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